
rémité. Gaète d'ailleurs s'est ravitaillée perfections en quelques. vns de nos gens; que les Françoys ont commencé à y han.
it réparée pendant l'armistice, et, selon et, se flattent de ce que quelques-vns ter: car, depuis ce temps là, il ne font
plusieurs, peut encore résister quelques d'entre eux ne les ont si éminentes, ne tout l'esté que manger ; d'où vient que,
mois. considerant qu'ils ont tous des vices beau- prenant vne tout autre habitude, et amas-

Les nouvelles des Abruzzes et des Ca- coup plus énormes, et que la meilleure sant des humeurs, l'automne et l'hyver ils
labres sont contradictoires. Selon quel- part des nostres n'ont pas mesmes les vices payent leurs intemperies par pleurésies,
ques journaux, l'insurrection aurait été susdicts,concluent vuiversellement qu'ils eschuinances (21), flux de sang, qui les
entièrement etouffée; selon d'autres, elle vallent mieux que tous les chrestiens. font mourir. Seulement cette année,
se ferait que se propager de jour en jouir. C'est l'amour propre qui les aveugle, et soixante en sont morts au Cap de la Hève,
A Naples même, les Piémontais ont eu à le malin esprit qui les seduit, ne plus ni qui es la plus grande partie de ce qu'ils
comprimer plusieurs mouvements en fa- moine que vous voyez en nostre France y estoient ; et neantmoins personne du

veur du roi légitime. les desvoyés de la foy s'estimer et se van- petit peuple de M. de Potrincourt n'a ebté

L' empereur des Français parait vou- ter estre meilleurs que les catholiques, seulement malade,nonobstant toute l'indi-

loir s'entendre avec les autres puissances d'autant qu'en quelques vns il voyent genca qu'ils ont paty; ce qui a faict ap-
d' Europe pour un Congrès, dans le but beaucoup de vices, ne regardants ni les prehender les Sauvages que Dieu nous

de continuer à protéger les chrétiens de vertus des autres catholiques, ni leurs vi- deflend et protège comme son peuple
Syrie,à l'époque où, suivant les conven- ces beaucoup plus grands; ne voulant, particulier et bien-aymé.
tions existantes, il doit retirer ses forces comme Cyclopes, avoir qu'vn seul oil, Ce que je dis de cette rareté d'habitants
de ce pays. et celuy fiché sur aucuns vices de quel- de cette contréese doibt entendre de ceux

Le nouveau roi de Prusse a fait en ques catholiques,et jamays sur les vertus qui paraissent en la coste de la mer; car,
personne, le 15 Janvier, l'ouverture des des autres, ni sur eux sinon pour se troi- dans les terres principalement des Eteche-
Chambres, et a reçu leur serment de fi- per. mins, il y a force peuple, à ce qu'on dit.
délité. Ils s'estiment aussi plus ingenieux,d'au- Toutes ces choses conjoinctes avec la diffi-

La Convention assemblée à Mongo- tant qu'ils nous voyent admirer aucunes cuité du langage, le temps qu'il y faudra
nery a adopté une constitution fédérative de leurs manufactures, comme ouvres consommer, les despends qu'il y faudia

pour les Etats séparés de l'Union, et de personnes si rudes et grossieres, et ad- faire, les grandes incomnoditez et labeurs
nommé des officiers. Le président élu mirent peu ce que nons leur monstrons, et disettes qu'il faudra erdmiter, declaient
à l'unanimité 1 our la nouvelle confédé- quoy que beaucoup plus digne d'estre ad- assez la grandeur de cette entreprise, et
ration est l'honorable J. DAVIS du miré, faute d'esprit. De là vient qu'ils les difficultés qui la pourront traverser.
Mississipi, et le vice-président, PHon. s'estiment beaucoup plus riches que nous, Toutes fois plusieurs choses m'encoura-

A. H. STEPHAREER de la Géorgie. quoy qu'ils soyunt extrémemcnt pauvres e p
A Washington, le dépouillement des et souffreteux. remt à la poursuite l'Icelle.

1 Caagos, uquefaycy evan palé,Premierement l'esperance que j'ay
votes pour le Président et le vice- pré.- Cacagous, duquelj'ay cy devant parlé, en la bon*é et providence de Dieu. Esaïe
sident à eu lieu sans troubles, ni aucune abonne grace, quand il a vn peu haussé nous assure que le royaume de nostre Re-
circonstance remarquable. le temps ; car, pour monstrer sa bonne dempteur doibt estre recognu par toute la
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(Suite.)

Avec tous ces maux , ils sont extreme-
ment glorieuxils ; s'estiment plus vaillans
que nous, meilleurs que nous, plus ingeni-
eux que nous, et, chose difficile2 à croire,
plus riches que nous. Ils s'estiment,dis-je,
plus vaillants que nous, se vantant qu'ils
ont tué des Basques et Malouins, et fait
beaucoup de mal aux ravires, sans que
jamays on en ait tiré vengeance, voulant
dire que ce a ésté faute de cSur. Ils s'es-
timent meilleurs: " Car, disent-ils, vous
ne cessez de vous entrebattre et quereller
l'un l'autre ; nous vivons en paix. Vous
estes envieux les vus des autres, et dé-
tractez les vns des autres ordinairement ;
vous estes larrons et trompeurs ; vous
estes convoiteux, sans liberalité et mi-
sericorde : quant à nous, si nous avons
vu morceau de pain, nous le partissons
entre nous."

Telles et semblables choses disent-ils
communernent, voyant les susdictes im-

affection envers les Françoys, il se vante
de vouloir aller veoir le Roy, et lui porter
vn present de eentcastors,et fait estat, ce
faisant, de le faire le plus riche de tous
ses predecesseurs. La cause aussy de ce
jugement leur vient de l'extréme et brus-
lante convoitise de leurs castors qu'ils
voyent regner en quelquies-vns des nos-
tres.

Non moins plaisant est le discours d'vn
certain Sagamo, qui, ayant ouy raconter
de M. de Potrincourt, que le Roy estoit
jeune et à marier: " Peut-estre, dit-il, luy
pourray-je donner ma fille pour femme ;
mais, selon les us et coustumes du pays,
il faudroit que le Roy luy fist de grands
presens : sçavoir, quatre ou cinq bartiques
de pain, trois de pois ou de febves, vn
de petun, quatre ou cinq chapots de cent
sols piece, avec quelques arcs, flesches,
harpons, et semblables denrées."

Voylà les marques de l'esprit de cette
nation,qui est fort peu peuplée,principale-
ment les Soriquois et Etechemins qui a-
voysinent la mer, combien que(20) Mem-
hertou assure qu'en sa jeunesse il a veu
chimonutz, c'est à dire des Sauvages aussi
dru semés que les cheveux de la teste.
On tient qu'ils sont ainsi diminuez depuis

(20) Pour guoique.

terre, et qu'il ne doibt avoir ni antres des
dragons, ni cavernes de basilisques, ni ro-
chers inaccessibles, ni abysmes tant pro-
fonds que son humanité n'adoucisse, son
salut ne guerisse, son abondance ne
fertilise, son humilité ne surhausse, et
enfin que sa croix ne triomphe victori-
eusement. Et pour quoy n'espereray-je
que le temps est venu auquel cette pro-
phetie doibt estre accomplie en ces quar-
tiers ? Que si cela est, qu'y a-t-il de
tant difficile que nostre Dieu ne puisse
faciliter ?

(21) Exquinancies, maux de gorge.
(A continuer.)
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